Deux interprétations d’un même idéal monastique : une controverse religieuse au XIIème siècle à propos de la règle de Saint Benoît :

Source : http://www.histoire-geo.org
	Introduction : Au VIème siècle, un religieux du nom de Saint Benoît écrivit un ensemble de règles de vie très strictes pour les moines. En 910, le duc Guillaume Ier d’Aquitaine fonda un ordre religieux observant la règle bénédictine (de Saint
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	Benoît) : Cluny ; qui devint au XIIème siècle le plus important ordre monastique du moyen-âge. Toutefois, en 1098, le comte Robert de Molesmes trouva que les clunisiens avaient trahit les règles bénédictines. Il fonda donc une abbaye à Citeaux, en France, pour faire vivre des moines dans la stricte observance de la règle de Saint Benoît. Ces nouveaux moines s’appelèrent cisterciens, c'est-à-dire qui obéissent aux règles de Citeaux. Sénanque fut fondée en 1148 et est encore aujourd’hui une abbaye cistercienne (ou bénédictine). Pourquoi et comment clunisiens et cisterciens s’opposaient-ils sur l’observance de la règle de Saint Benoît ?

Cette fiche a été réalisée à partir de deux DVD : « Les chefs d’œuvre de l’art roman » (Grez Productions) et « De la basilique à la cathédrale » (Editions des Riches Heures).

	1) L’ordre clunisien : l’exaltation de la grandeur de Dieu :


	Le texte ci-dessous ne doit être étudié qu’APRES la fin du documentaire, si vous n’avez pas trouvé les réponses aux questions suivantes à l’aide de l’extrait de film : 

	Document 1 : Extraits de la charte de fondation de l’abbaye de Cluny, le 11 septembre 910 par Guillaume Ier, duc d’Aquitaine :

          « Il est clair pour tous ceux qui ont un jugement sain que, si la Providence de Dieu a voulu qu'il y ait des hommes riches, c'est afin qu'en faisant un bon usage des biens qu'ils possèdent de façon transitoire, ils méritent des récompenses qui dureront toujours. […] Aussi moi, Guillaume, comte et duc par le don de Dieu, j'ai médité attentivement sur ces choses et, désireux de pourvoir à mon salut pendant qu'il en est temps, j'ai pensé qu'il était sage, voire nécessaire, de mettre au profit de mon âme une petite partie des biens temporels qui m'ont été accordés… […]

          Nous avons voulu insérer dans cet acte une clause en vertu de laquelle les moines ici réunis ne seront soumis au joug d'aucune puissance terrestre, pas même la nôtre, ni à celle de nos parents, ni à celle de la majesté royale. Nul prince séculier, aucun comte, aucun évêque, pas même le pontife du siège romain ne pourra s'emparer des biens desdits serviteurs de Dieu, ni en soustraire une partie, ni les diminuer, ni les échanger, ni les donner en bénéfice. […]
          Je donne tout cela pour qu'à Cluny on construise un monastère régulier en l'honneur des saints apôtres Pierre et Paul et que là soient réunis des moines vivant sous la règle du bienheureux Benoît. Ils posséderont, détiendront, auront et administreront ces biens à perpétuité afin que désormais ce lieu devienne un asile vénérable de la prière. […] ».
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	Visionnage du DVD « Les chefs d’œuvre de l’art roman », de la 12ème minute et 54ème seconde jusqu’à la 17ème minute et 22ème seconde :
	L’abbaye de Cluny en 1789 :
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	Dans quel but le duc Guillaume a-t-il fondé cette abbaye ?

(1 point)

	

	Pourquoi l’abbaye de Cluny ne dépendait-elle d’aucune autorité féodale ?

(2 points)
	1 :
	2 :

	En quelle année fut consacrée la Major Ecclesia de Cluny ? Indiquez sa longueur  sur le schéma.          

                                        (0,5 points)                                                                              (0,5 points)
	

	En quoi l’architecture de l’abbatiale (église d’abbaye) exaltait-elle la grandeur de Dieu ?

(2 points)
	1 :
	2 :


2) L’ordre cistercien : la simplicité dans le dépouillement du Christ :
	DVD-Rom « De la basilique à la cathédrale » : chapitre Abbaye de Sénanque en 3D :

Document 2 : La règle de vie des moines selon Saint Benoît (VIème siècle) : (dans ce texte : office = messe) :
Au fur et à mesure de la lecture, surlignez de trois couleurs différentes les horaires correspondants au … :

 … temps du travail : VERT           …au temps du repos : JAUNE          … au temps des prières : BLEU 
   De 1 heure à 2 heures du matin : Les moines quittent leurs paillasses posées sur le sol du dortoir, descendent l’escalier qui mène directement dans l’église et assistent à l’office des matines (matines = tôt le matin). De 2 heures à 3 heures 30 : repos.

   De 3 heures 30 à 4 heures 30 : office des laudes (laudes = aube naissante).

   De 4 heures 30 à 6 heures : repos.

   De 6 heures à 6 heures 30 : office de prime (prime = 1ers rayons du soleil).
   De 6 heures 30 à 7 heures : réunion des moines dans la salle capitulaire. L’abbé lit un chapitre de la règle de Saint Benoît et le commente. Les moines confessent publiquement leurs pêchés (= fautes). Enfin, une discussion organise les tâches à accomplir.

   De 7 heures à 9 heures : les moines se rendent en silence sur leurs lieux de travail. Travail manuel : les champs, la forge, les moulins, le colombier. Travail intellectuel : le scriptorium, où les moines recopient des livres.

   De 9 heures à 9 heures 30 : office de tierce (tierce = 3ème heure depuis de lever du soleil).
   De 9 heures 30 à 11 heures 30 : travail.

   De 11 heures 30 à 12 heures 30 : office de sexte (sexte = midi = moitié de la journée car 6ème heure depuis le lever du jour).
   De 12 heures 30 à 13 heures : déjeuner au réfectoire (pain et légumes : jamais de viande, jugée luxueuse). Avant d’entrer au réfectoire (= cantine, salle à manger), les moines se lavent la tête et les mains à la fontaine du cloître (c’est leur seule toilette de la journée). Ils prennent leur repas en silence, écoutant l’un d’eux qui lit un passage de la Bible (et qui ne mange donc pas le midi pour expier une faute confessée le matin).

   De 13 heures à 15 heures : repos.

   De 15 heures à 15 heures 30 : office de none (none = 9ème heure après le lever du soleil).

   De 15 heures 30 à 18 heures : travail.

   De 18 heures à 18 heures 30 : office de vêpres (vêpres = le soir, en latin).
   De 18 heures 30 à 19 heures : dîner de quelques légumes et fruits, pour accompagner les restes du pain de midi.

   De 19 heures à 19 heures 30 : alignement des moines dans le chœur de l’église pour entendre la lecture faîte par un autre moine.

   De 19 heures 30 à 20 heures : office de complies (complies = journée accomplie, juste après le coucher du soleil).
   Vers 20 heures : les moines montent au dortoir et se couchent dans leur habit, une couverture de laine tirée sur eux. Aucun bruit n’est toléré jusqu’à 9 heures du matin : c’est le grand silence.

	Au fur et à mesure que nous allons étudier la vie des moines, vous complèterez le plan avec les mots soulignés du texte de la règle ci-dessus (4,5 points) :

1 : ……………………………

2 : ……………………………

3 : ……………………………

4 : ……………………………

5 : ……………………………

6 : ……………………………

7 : ……………………………
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	Combien y-avait-il de messes par jour ?

(1 point)

	
	
	

	
	
	Au total, combien de temps un moine priait-il par jour ? (1 point)

	
	
	

	
	
	Combien de temps un moine travaillait-il par jour ? (1 point)

	
	
	

	Combien de temps était consacré au repos ?

(1 point)
	
	En quoi le cadre de vie cistercien reflétait-il un idéal de pureté ?

(2 points)

	

	Document 3 : Bernard de Clairvaux 1, père supérieur de l’ordre cistercien : Apologie à l'abbé Guillaume de Saint-Thierry, 1125 :

           « Je dois vous reprocher un abus à mes yeux plus grave, quoique devenu si fréquent qu'on n'y prête plus attention : vous donnez à vos églises des proportions gigantesques, les décorez avec somptuosité, les faites revêtir de peintures qui détournent irrésistiblement sur elles l'attention des fidèles (...). J'admets que vous le faites pour la gloire de Dieu. Mais dites-moi, pauvres moines, si toutefois vous êtes de vrais pauvres, que vient faire tant d’or dans un sanctuaire ? Un abbé, dans l’église de son monastère, ne peut se permettre d’imiter un évêque. Ce dernier, par la nature de sa charge, règne sur un troupeau où tous n’ont pas l’intelligence des choses spirituelles, et il est juste qu’il use de moyens aussi matériels pour provoquer la piété du peuple. 

          Mais nous, qui n’appartenons plus au monde, nous avons abandonné pour le Christ la beauté même du monde […]. Et que signifient dans les cloîtres, sous les yeux des frères lisant leurs bréviaires 2, ces monstres ridicules […], ces singes immondes, ces lions féroces, […] ces êtres à demi humains, ces scènes de combat et de chasse ? Ce sont tant et tant de formes diverses et variées qu’on préfère regarder ces marbres plutôt que de lire dans des manuscrits, et passer le jour à les admirer plutôt qu’à méditer la loi de Dieu. Grand Dieu ! Si l’on a pas honte de pareilles frivolités 3, on devrait au moins regretter ce qu’elles coûtent. ».
1 Bernard de Clairvaux (1090-1153) est un noble chevalier né en Bourgogne, près de Dijon. A l’âge de 20 ans, il entra au nouveau monastère de Cîteaux : il fut séduit par la recherche d’une monastique rude, loin des agitations du monde.  Deux ans plus tard, il fut chargé de fonder l’abbaye cistercienne de Clairvaux. Devenu maître à penser de l’ordre, il exigeait le retour à la pauvreté et à la stricte observance de la règle de Saint Benoît. Très influent, ami des papes et des rois, il prêcha la deuxième croisade en 1146, soutint l’ordre de moines soldats des Templiers, et défendit également les juifs contre les persécutions. En 1174, il fut reconnu comme saint par l’Eglise.

2 « bréviaires » : livres contenant les prières à lire chaque jour à chaque messe.

3 « frivolités » : amusements futiles, choses à la mode ; n’ayant aucune importance.

	Pourquoi Bernard de Clairvaux recommandait-il une architecture austère pour les abbayes ? 

(2 points)
	1 :
	2 :

	Les membres du clergé (les clercs) étaient divisés en deux catégories : le clergé régulier (ceux qui obéissent à une règle de vie : les moines) et le clergé séculier (ceux qui vivent dans le siècle, au contact de la population : curés et évêques).

	Quelle différence de comportement devait-il y avoir entre ces deux catégories ?

(2 points)
	


3) Un débat monastique au XIIème siècle : Lisez le document 4 pour répondre aux questions suivantes : 
« LE CISTERCIEN (moine vêtu de blanc) : Je ne suis pas surpris dans ce que tu uses sans cesse de figures poétiques, puisqu’elles plaisent tant à ceux de ton ordre, au point que vous les étudiez et même qu’à les lire, vous consacrez tout le temps que Saint Benoît a réservé à la lecture sacré et au travail des mains.

   LE CLUNISIEN (moine vêtu de noir) : Nous avons coutumes de lire les livres des païens afin d’acquérir, grâce à eux, une plus grande intelligence des saintes Ecritures […].
   LE CISTERCIEN : L’auteur de notre règle est opposé à votre coutume. Il n’est pas louable, dîtes-vous, que dans nos monastères tous les moines prennent soin de travailler de leurs mains, parce qu’ils ne sont point nés pour ces tâches rustiques. […] Nous nous consacrons au travail de la terre parce que c’est Dieu qui l’a institué, et nous peinons en commun, côte à côte, nous et nos frères […]

  LE CLUNISIEN : Comme c’est l’obéissance totale qui fait le vrai moine, nous ne mettons aucune science plus haut que celle de l’obéissance ; mais non l’obéissance aux prélats, car ils sont hommes et peuvent faillir.

  LE CISTERCIEN : Obéir immédiatement, sans être cause de discorde, voilà ce qu’à voulut Dieu, aux dires de Saint Augustin. […] Chez vous, les rumeurs volent de bas en haut, et comme chacun parle, un bruit confus et brutal surgit dans le chapitre, comme sur le marché aux volailles ou dans une taverne de buveurs. Et de cette liberté de paroles jaillit l’origine de disputes.
  LE CLUNISIEN : C’est l’affrontement d’esprits déliés par l’étude des Ecritures et celle des livres des païens. L’oraison qui nous rapproche du Christ apaise nos âmes, élève nos cœurs, et jusqu’à huit fois par jour courbe nos corps devant l’autel, alors que vous n’accordez que peu de temps à la prière en commun. »

Anonyme, vers 1160.

	
	… LES CLUNISIENS :
	… LES CISTERCIENS :

	Quel type de travail préfèrent…

Pourquoi ?

(4 points)
	
	

	Quel type d’obéissance ces deux ordres pratiquent-ils ? Pourquoi ?

(6 points)
	
	


